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LE DÉBAT FUTUR
/ — 

Ils seront- toujours les mêmes : les
hommes dû grand ministère ont peur
du grand débat. Il est question de s'ex-
pliquer dans la coulisse ; le futur prési-
dent du conseil raconterait, entre amis,
la conduite qu'il compte tenir. Le pays
a besoin d'explications franches, nettes,
catégoriques ; il a les yeux fixés sur la
tribune de l'Assemblée, il a mis son es-
poir en ses nouveaux élus et il aurait la
déception de ne rien entendre de ce qu'il
veut savoir. Il ne saura rien du minis-
tère qui s'en va, il ne saura rien du
ministère qui vient.

Cette façon de politiquer sous le man-
teau de la cheminée, n'est du goût de
personne ; aucun journal, si modéré-
ment républicain qu'il soit, n'a approu-
vé ces hommes d'État qui. traitent les
affaires publiques comme de simples

. affaires privées.

En s'appuyant sur l'article 6 de la loi
d'organisation des pouvoirs publics, qui
dit que « les ministres sont individuel-
lement responsables de leurs actes per-
sonnels», les amis du ministère qui s'en
va voudraient écarter tout débat sur la
politique générale ; c'est un moyen d'at-
ténuer la responsabilité encourue. M.
Farre répondrait à l'interpellation sur
la guerre de Tunisie et M. Constans sui-
tes agissements intérieurs ; les huit au-
tres ministres ne diraient rien. De telle
sorte que le blâme, ou la flétrissure,
que la Chambre ne manquera pas d'im-
poser à de tels agissements, n'atteindra
pas un système gouvernemental, mais
un homme du gouvernement. Encore
une fois, ce n'est pas ce que la France
veut. Les dix. ministres sont solidaires ;
dans un cas aussi grave, si des fautes
ont été commises ; elles l'ont été de l'as--
sentiment de chacun. Il y a des conseils
de ministres assez fréquents, pour y dé-
battre les mesures propices. Les minis-
tres ont obéi à un môme mot d'ordre,
ils ont été inconsciemment ou -non, les
instruments inhabiles d'une politique
occulte: ils devront se présenter tous j
les dix devant le pays : il le faut. ,

 Il ne s'agit pas ici de sentimentalisme,
c'est la Constitution , c'est la loi qui dé-
clare encore formellement « que les mi- ,
nistres sont responsables solidairement
de la politique générale du gouverne- ]
ment.» Ce qui veut dire, que si la guerre :
de Tunisie est une faute : la "faute n'en'
est pas qu'au ministre- de la guerre. Le
général Farre peut être responsable de <
la tenue, des nominations , dit recrute- '
ment; mais la guerre, mal conduite,
engage le cabinet tout entier. M. Cons-
tans , en provoquant des élections spon- <
tanées, en nous obligeant à subir ce
spectacle triste et comique d'une Chain-. ]

bre qui n'est plus, en face d'une Chàm- '
brequi n'est pas encore, n'a pas seule- I

ment -compromis <son portefeuille , il a
 ]

compromis ses collègues.

L'interpellation prochaine ne sera que
l'application, de l'article G des pou- •
vôirs publics. Elle ne sera pas la con- !'
damnation de l'un ou l'autre ministre,
elle ne s'appliquera pas à M. Farre

' ou a M. Constans, mais à tout le mi-
nistère.

Les officieux insinuent que le grand
 J

débat public, en raison de ce qu'il s'ap-
pliquera au cabinet moribond aura une , '
importance telle, qu'il empêchera de J

songer au cabinet naissant. Ils com-
prennent qu'un ministère ne peut arri-
ver ainsi, sans crier gare et sans don-
ner, au moins, en entrant, sa carte de
de visite ; aussi les amis de M. Gàm-
betta ont ils songé à ce moyen ingé-

r nieux ; d'un programme public qui
I ne sera tout bonnement qu'un pro-

gramme privé. Les électeurs ont de-
. mandé la politique du grand jour : les

gouvernants se dérobent déjà. Et comme
ils redoutent le feu de la rampe, ils

s complotent dans les coulisses.

Eh bien non : le pays ne veut pas de
ces explications .louches. C'est un sys-
tème condamné, irrévocablement. Que
M. Gàmbetta s'explique à la tribune,

s non ailleurs. Nous savons que legrand

r jour ne luiplait guère : nousn'enavons
cure. Qu'est-ce que ce programme que
l'on promet ? Ce programme quejl'on ca-
che? Le futur président, du Conseil songe

j à exécuter les promesses du suffrage
universel, comme M. de Paris exécute

l les condamnés à mort : en homme hon-
teux, qui fait une vilaine besogne et qui

t se. hâte, de peur que le soleil se lève
y avant qu'il n'ait achevé. Les amis de

M. Gàmbetta sont bien maladroits ou

t M. Gàmbetta est bien impudent.

Il faut que les deux ministères : le
. ministère futur et le ministère passé

3 soient en présence. Qu'on scinde l'inter-
_ pellation en deux parties, comme le
. . veut le XIX" Siècle,, peu importe : l'es-

3 sentiel est qu'elle se fasse. La discus-

5 sion sera un programme et l'ordre du
jour voté par les Chambres, apprendra
au ministère qui s'en va ce qu'on lui re-
proche et au ministère qui vient ce qu'on
lui veut.

 En tout cas, l'occasion ne manquera

t pas à M. Gàmbetta d'exposer sa ligne

t de conduite, si toutefois M. Gàmbetta en
. a une.

Georges LETELLIER.

Ml télégraphique spécial 
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' ÎLe projet llackaia

M. de Mun et Mgr Freppcl combattent

vivement le projet de M. de Mackau do

réunir en un seul groupe tous les membres

de la minorité. Il est probable que ce pro-

jet échouera.

Le Ciroïspc «Mstîjset

M. Floquet a démenti dans les couloirs

l'intention qu'on lui prêtait de former un
groupe distinct.

L'éîecitlojs ]L»3aessaM

: Le 9° bureau a examiné le dossier de no-
tre ami de Lanessan.

Même en retranchant les bulletins brû-

lés, le nouveau député a une majorité de
1 5' vois.

Le bureau a conclu a la validation.

Nous sommes heureux, M. de Lanessaa"-

! devant prendre un rang imporlunt à l'Ex-

trême-gauche.

L'élection S«i"pïi

Les nouvelles émanant du -Lie bureau

disent que M. (iuoman Serph, député delà

.Vienne, sera probablement validé, malgré

les protestations qui lui reprochent d'avoir

usé d'affiches blanches et d'avoir fait faire,

par un de' ses agents, une conférence dans

la salle dé vote, le matin de l'élection.

L'élection Cïîencau

M. Cunéo d'Ornanb a l'intention d'atta-

quer l'éleciion de M. Cheneau, élu à Bour-

ges, contre le prince d'A.rcnberg.

Les griefs articulés sont insuffisants.

Le !> bureau a, concln à la validation.

L'élection Seasïcjjisïci»

Le S 1 bureau est saisi du dossier de M.

Beauquier.

il ii entendu M. Ordinaire son concur-

rent.
4 /rv -

On croit que la validation de l'élection de
M. Beauquier sera prononcée. (

CHAMBRE DES DÉPUTÉS

_%.-v£ï.:o.t la .g_5éa,3ca.cîCî
L'élection de M. Brisson n'est dou-

teuse pour personne.
Le chiffre'des élections intéresse seul.
M. Gàmbetta a écrit ce matin à M.

Philippoteaux de vouloir remplir au-
jourd'hui les fonctions de président pro-
visoire. M. Brisson ayant décliné cet
honneur comme étant sûr les rangs pour
la présidence définitive.

M. Brisson préfère la présidence de
la Chambre au ministère de la justice

, offert dans la combinaison ministérielle
nouvelle.

M. Gàmbetta est venu voter à chaque
scrutin se retirant après le vote.

DÉPART DE M. GfllSBETTA DU PALAIS
BOURBON

M. Gàmbetta a quitté définitivement
le Palais-Bourbon. Il a fait aujourd'hui
ses adieux au personnel.

LA RÉUNION DES 317
L'idéée d'une réunion pleinière des

317 est abandonnée et répudiée même
par les amis de M. Gàmbetta, lesquels
avaient bien eu, malgré leurs dénéga-
tions, l'intention de tenir cette réunion.
L'affiuence était considérable dans la
salle des Pas-Perdus.

RÉCEPTION DE M. CAMILLE PELLETAN
M. Camille Pelletan, de retour de Tu-

nisie, a été l'objet d'une réception, cha-
leureuse. Le jeune député était très en-
touré et très questionné.

INTERPELLATION DE RU. BALLUE
M. Ballue a l'intention de déposer de-

main une demande d'urgence pour son
interpellation sur les affaires tunisiennes
qui réunit quinze adhésions.

LA fflSE EN ACCUSATION DU MINISTÈRE
La mise en accusatipn est regardée.

comme le corrolaire de l'enquête, mal- '
gré tous les efforts pour l'écarter.

LE CAS DE M. DUPORTAL
Le bruit court que hier soir, à l'issue

du la réunion de l'Extrême-gauche, M. .
Lockroy serait allé chez M. Louis Blanc

. l'entretenir du cas de M. DuportaL
M. Lockroy, en son nom et au nom de

ses collègues, MM. Madier de Montjau,;
Naquet, Ballue et Saint-Martin, aurait
prié le président du groupe d'obtenir de
M. Duportal de ne plus assister aux
séances de l'Extrême-gauche.

M. Lockroy aurait affirmé qu'au cas
où M. Duportal ne voudrait pas être de
cet avis , les membres ci-dessus men-
tionnés démissionneraient, expliquant
la détermination prise lors de la, pre-
mière réunion du grpupe.

Séance du 3 novembre 18-81.

PRÉSIDENCE DE M. PHILIPPOTEAUX

La séance, est ouverte à deux heures.
11. «le Vallon à propos du. rapport sur

son élection, concluant à la validation, il
dit qu'il ne peut accepter les appréciations
morales de ce rapport, au nom do la dignité
et de l'indépendance dé ses électeurs.

Il proteste contre les appréciations du
rapporteur.

Le procès-verbal est adopté.
L'ordre du jour appelle la nomination du

bureau.
11 est procédé au tirage au sort de 27

scrutateurs.
 Le' scrutin est ouvert à 2 heures i]2 pour
l'élection du président.

M. MweèlMtt Fellet répond qu'il a .
trouvé a.u dossier de l'élection Wallon dans'
le Lot. 16 'protestations qu'il a signales à
l'attention de la, Chambra, dans des ternies
courtois et dans la limite de son manant.

ÉLEGÏIÛII '00 FeÉSIDEMT '
Votants 442
Bulletins nuis 22
Majorité absolue 211

iM. IIos3i-ï! jé|MS§4^ . . . .(élu). 347
M» clé 2jSM'-«c-Iîefc«sieaaaïi. 33
M. <$&Uhœhi  ' ](j

Là proclamation de ce vote a .été ac-
cueillie par des applaudissements.

ÉLECTION OES ViSe-PFîÉS!0Eïff8
Votants '.. 419

. Majorité absolue 209

M.M. Philippoteaux...'. .Elu 277 voix.
Devès Elu 213 —

: Spuller. 208 —
Lepère 203 —

 ' Floquet : . 180 —
• Georges Perin 137 —

v , Bernard; Lavergne ...... 73 —
à ' René fio'bleh '. 3(i' —

Deux vice- présidents seulement étant
élus, il y a lieu à un second tour de scru-

tin, mais M. le président annonce qu'il
suivra réglementairement celui des ques-
teurs. 

ELECTION DES SECRÉTAIRES
Votants 389
Maj orité absolue 192

MM. Lcgonidec de Tressan(élu). 227 voix
Armez ; (élu). 211-
Sarrien (élu). 196
Adrien Bastid  178
Marcel! in Pellet 165 j
Renault-Morlière 102

* Nurard.. 100
Riotteau 97 i
Deluns-Montaud 94 I
Bro.usse 93

l Dutailly 79 ]

i Trois secrétaires sont élus ; l'élection des i
cinq autres est renvoyée à demain.

ÉLECTION DES QUESTEURS ,i
Votants '. 379 :
Majorité absolue 190 j

MM. de Mahv (élu) 347 voix . ,
; Madier de Montjau 306

Margaine 269
Noël Parfait 115 :
Glovis Hugues 18
Tony Révillon 18

Il est procédé au second tour de scrutin '
\ pour l'élection de deux vice-présoidents.

i (DEUXIÈME TOUR DE SCRUTIN i

ÉLECTION DE DEUX VICE-PRÉSIDENTS » :
Votants... 376
Majorité absolue 189 ,

MM. Lepère (Elu) 217 voix.
Spuller ...(Elu) 211
Floquet 155
Georges Périn 90
Bernard-Lavergne 18

La séance est levée.

. SBKTA.T \

Séance du 3 novembre i

PRÉSIDENCE DE M. LÉON SAY \

La séance est ouverte à 3 h. 5. j
Après l'adoption du procès-verbal le Sé-

nat renvoie à la prochaine séance l'élection
i d'un membre pour faire partie de la com-

mission de contrôle de monnaie en rempla- ]
cernent de M. Garnier, décédé.

L'ordre du jour appelle la première déli- ]

teération de la loi adoptée par la Chambre i
clés députés- relative â l'interdiction de se- (
jour clans la Seine et les communes de l'ag-
glomération Lyonnaise. '

W. Leroyer demande l'ajournement. 1
M. Tenaille-Salsgjnydemanderabro-

gationde la loi du 9 Juillet 1852 ; il conclut .
à l'ajournement a 15 jours.

L'ajournement pur et simple est pronon- ,
ce. j

Loi sur la durée des heures de travail. '
Le rapporteur, M. Paris, propose le [refus ]
de la loi.

M. Toïaiîî combat longuement. Il de-
mande au Sénat de passer à une deuxième
lecture.

L'article premier sur le travail effectif
des ouvriers au-dessous de 18 ans et des
femmes dans les manufactures n'excédera
pas 11 heures par jour et six jours dans la

• semaine.

Votants. 198 <
Majororité abso! ne 98 j

Pour.- 98
Coasse 97 1

i
La loi est-aaoptée: 
Les six «premiers-articles sont adoptés. i
Le Sénat passera à une deuxième délité- l-

ration .
Il s'ajourne à jeudi. 1
La séance est levée à 4 h. 50. i

' : ]
LES JOURNAUX (

 i

Paris, 3 novembre.

I,' Union républicaine déclare que les ,
députés qu'on appelle les quatre-vingt- y

• huit, n'ont nullement l'intention de former'
iin groupe particulier. <-

, — Le Petit Journal croit que les minis-
tres, remettront aujourd'hui à M. Grévy s

leur démission collective, qui ;ne sera ren-
due officiellement publique qu'après Fin- C
terpellation seulement.

La Justice déclare qu'uue enquête seule I
pourra faire connaître la meilleure solution |5
de la' question tunisienne.

— Le Rappel dit qu'après un grand dé- a
bat. ou y verra subitement clair; les partis à
se classeront, il y au ra un gouvernement et . a
une majorité vraie. ..

— La République française pense qu'il
ho Ijtutpas bouleverser la loi électoral* du

 n
Sénat ni en abandonnerle principe, il faut
seulement l'améliorer en donnant aux villes
une rcjUYïentaiion suffisante pour qu'elles f
no soient pas écrasées par les campa.- •
.'"."-.

— La lîépubUcjue française , ' dans un
autre article, se défend de vouloir détruire
l'indépendance de la magistrature. .

^'-Lti Pale déclare injustiliaLle l'idée de ^
former une réunion , plénïèrc des gau- '
elles.-

-- LWiiion républicaine demande aux n
chambres de raUlier immédiatement^ le,. -

vtraité do commerce avec l'Italie. r

-- ïs-'loleil ne pense pas que M. Roustan "
Boit blâmable d'avoir recommandé au bey U

__^__

les projets de. M. Léon Renault, s 11 le ht
avec réserve et sans engager son gouverne-
ment. Le devoir des consuls est de proté-
ger leurs nationaux.

LE FUTUR MINISTÈRE
Paris, 3 novembre.'

On est toujours sans indications pré-
cises sur la composition du nouveau mi-
nistère. M. Gàmbetta reste toujours
muet, même pour ses amis les plus in-
times. On regarde cependant comme
probable que le ministère sera composé

de la manière suivante :
M. Gàmbetta, président du Conseil,

sans portefeuille; ministr* de l'inté-
rieur, M. Spuller, si M. Challemel-La-
cour persiste à refuser ; comme sous-se-
crétaire d'Etat, M. Camescasse ou M.
Waldeck-Rousseau. Si M. Cazot ne con-
serve pas les sceaux, il serait nommé
président du Conseil d'Etat et les sceaux
écherraient à M. Goblet ou à M. Dau-
phin avec M. Waldeck-Rousseau sous-
secrétaire, dans le cas où celui-ci n'irait
pas à l'intérieur en cette qualité.

M. LéomSay aurait les finances ; M.
de Freycinet la guerre, avec le général
Lewal comme sous-secrétaire ; l'amiral
Peyron, la marine ; M.. Tissot, les affai-
res étrangères ; M. Raynal ou Allain-
Targé, les travaux publics ; M. Rou- .
vier, l'agriculture et le commerce. M.
Ferry conserverait l'instruction publi-
que ; s'il se retirait devant l'interpella-
tion, il serait remplacé par M. Spuller
ou M. Paul Bert. M. Cochery resterait
aux postes et télégraphes. 11 serait for-
tement question de former un nouveau
ministère, celui des colonies, dont M. de
Mahy serait titulaire.

Comme je vous l'ai déjà dit, cette liste
ne repose que sur des conjectures ; il
faut même ajouter que plusieurs dépu-
tés ne les croient pas fondées et disent
que la combinaison, préparée par M.
Gàmbetta étonnera beaucoup de person-
nes qui sont loin de la prévoir. Quoi-
qu'il en soit, on est à peu près d'accord
à penser que l'Officiel -publiera la com-
position du nouveau ministère deux ou
trois jours après avoir enregistré la dé-
mission du cabinet' actuel, soit vers le
15 courant environ.

Paris, 3 novembre.

La rentrée des Cours et Tribunaux a
eu heu aujourd'hui, dans le cérémonial
accoutumé.

_ Le défilé des magistrats de toutes ju-
ridictions, s'est fait du Palais à la Sain-
te-Chapelle, ou une messe a été célébrée
par l'archevêque de Paris, assisté de
ses grands vicaires.

La cérémonie religieuse achevée,
1 archevêque est monté en carosse et est
retourne à son hôtel, rue de Grenelle,
i l assistait jadis au discours de la Cour
de cassation : aujourd'hui il s'est abste-
nu.

Le procureur général Bertaud a pro-
nonce un discours sur la Loi du pro-
Q,rs et le libre arbitre, puis il a fait
l'éloge funèbre de MM. Nasse et Glan-
l&'A.11 y a eu. des paroles de regrets de
M.. l)ertaud,aussi relativement aux con-
seillers retraités par limite d'âge.

M. Cazot n'assistait pas à l'audience
i ouverture de la Cour de cassation.

.M. l'avocat, général Bouchçt a pro-
nonce oes discours sur l'indépendance
iela Magistrature devant le Pouvoir.

Il a critiqué le mode d'avancement
tctuel. Il voudrait plus d'indépendance
Je la part des magistrats, et une aue-
nentation de traitement pour atteindre
;e but.-
Le Palais possédait une physiono-

me animée.

ÉMISJOH -Étiiwisrli
Paris, 3 novembre.

.Le Conseil des njinistres s'est réuni ce
natin à l'Elysée, pous la présidence de
L Jules Ferry.

Il a été décidé que les ministres re-
ncttront leur démission collective à
il. le président de la République, après
a discussion sur les interpellations re-
atives aux affaires tunisiennes.

Paris, 3 novembre.

ACTES OFFICIELS

Le Journal officiel annonce que M. dq.
Bussy, directeur des constructions navales^
est nommé membre du conseil dos travauj^
de la marine.

L :'Officiel publie, en outre, une circulaira
de M. Sadi-Garuot, aux administrateur*
des compagnies de raihvays, au sujet d'un,
projet de tarif général commun, ainsi qu'une»
autre circulaire aux inspecteurs généraux;
de l'exploitation, concernant les mesures h,
prendre pour assurer la sécurité de la cir-^
culation.

PROTESTATION D'ÉTUDIANTS
Les éludiants ont protesté, hier soir,ver^

onze heures, à leur manière, eontre la cam-t
pagne de Tunisie. Un groupe d'entre eux^
qu'on peut évaluer h soixante ou quatre-
vingts, s'est formé à la queue, sur le boule-
vard Saint-Germain. *

Chaque manifestant avait, au bout d'una
canne, une lanterne vénitienne.dont un de»

'cotés transparents portait ces mots : Con-
duite d'un copain en Tunisie.

Le cortège chantait la Marseillaise sui*
rythme funèbre.

' Los gardiens de la paix ayant coupé la.
marche de ce monôme et invité les mani-
festants à éteindre les lanternes etàne plus
chanter, les étudiants obéirent à cette in-
jonction, mais continuèrent leur protesta-
tion muette en allant faire silencieusement
plusieurs fois le tour de la statue de Henri
IV, sur le Pont-Neuf.

LE PRINCE DE GALLES A PARIS
Le Clairon dit qui le prince de Galles est

venu à Paris pour contracter un emprunt
personnel et urgent.

Tamponnement de Chemin de fer

' Paris, 3 novembre.

Le train de marchandises n. 383 a été
tamponné hier, vers deux heures du
matin, près le Pont-Saint-Martin , à
Versailles, par le train de voyageurs,
n. 20.

Cinq vagons du train de marchandi-
ses ont été mis hors de service.

Le train de voyageurs n'a pas en
d'accident.

ALGÉRIE & TUNISIE
A. M ai FOU an

Kairouan, 3 novembre.

Deux Arabes qui avaient été agrééa
comme courriers par le général Etienne
et qui entretenaient des. intelligences
avec les insurgés, ont remis à ceux-ci
des correspondances qui leur avaient '
été confiées et annonçant la prise da
Kairouan.

Ils sont rentrés hier (27 octobre) au
camp, accompagnés de deux Zlass en-
nemis et ont prétendu avoir été dé-
pouillés par les dissidents.

Mohamed-Murret, gouverneur da
Kairouan, instruit de leur mauvaise
foi, les a fait arrêter et, livrer au géné-
ral Etienne.

La cour martiale ayant été aussitôt
constituée, les coupables ont été inter-
rogés séparément. Après quelques ré-
ponses contradictoires, ils ont fini par
avouer qu'ils avaient remis aux insur-
gés les plis qui leur avaient été confiés.
La cour martiale, à l'unanimité, les a
condamnés à être fusillés.

Sur l'ordre du général Etienne, qua-
tre pelotons d'exécution ont été désignés
et les quatre Arabes ont été fusillés sur-
le-champ.
 Pins leurs corps ont été portés à Kai-

rouan o'ù ils ont été promenés sur des
civières, dans tous les quartiers de la
ville.

Partout sur leur passage, la foule s'a-
massait, muette, terrifiée.

Un goum tunisien parti ce matin, 28
octobre, en reconnaissance, a aperçu le
gros des insurgés à 15 kilomètres da
Kairouan.

Trois maraudeurs séparés do la banda
ont été pris et ramenés au camp. Oa
croit que des mesures sévères seront
prises contre eux.

Le gouvernement de Kairouan, et avea
lui toutes les autorités marquantes de la
ville, sont venus ce .matin présenter
leurs hommages au général Saussier.

Le bataillon du 28» chasseurs à pied,
des zouaves,- un' bataillon du «• de ligne
une' batterie d'artillerie, un escadron de
chasseurs à cheval et un escadron de
hussards ont traversés la ville sainte
aujourd'hui. C'était une satisfaction, ac-
cordée aux, troupes, en récompense de
leur bonne conduite dans les affaires de .
#aghouaa.

La colonne Forgemol vient d'être si-
gnalée.

les projets de. M. Léon Renault, s 11 le fit
avec réserve et sans engager son gouverne-
ment. Le devoir des consuls est de proté-
ger leurs nationaux.



Elle ne se trouve plus qu'à 8 kilomè-
tres de Kairouan. Elle sera demain 29
octobre, devant la ville.

Il a été reconnu qu'une expédition
vers Galsa est nécessaire.

On attend, pour l'entreprendre, que
nos troupes soient reposées..

ANGLETERRE
jMs 'IVaité «le commerce

Londres, 3 novembre.

L« Standard apprend que M. Mancini
> -pitev; nrochainemeiit M. de Nouilles et,

lui donnera des explications satisfaisantes
;.0ncern:inl le tint pafiiÔqUÎ dn \oyage du

;,,i f-ïnmbert à Vienne . . t . _-,_»
| e Times croit que les .négociations pou .

le traité de commerce seront incessamment

;ii
siM;h.'!)ilko k ses collègues , l'a 'J'1'v!':r

,,„,, samedi à Lombes pren'dre de nouvel

les instructions. ,wiis-
[,e Morninq-Post- pense que . *' :

sion ne «>ra pas reprise avant hi formation
fin nouveau çjibinet fiiao^fOS-

ESPAGNE
.'ils PaWeatéat

Madrid, fi novembre,

n^ondnu! à M. Sdvela, qni attaque le
•  i  . . ., <iiipi des affaires de Miide, le

' n"":
î
r'

:
 ., v''d'v' -t.,, M'es n louéle

îl"lipîé iïanca'isf rappelé l'es s.ousr,-iplions
L'„ r,v-Mr dés inondés de Marnée! soutenu

((iU."'h , |î%hçe'à satisfait htfx W-M'amahons'

de r'Espn'^i'e.
puu.r le service des dépêches

Aiiaia LANDRKC.

Voie fè* iS^pôchfsi &v la «1er ni «Vf;

BULLETIN IILITÂiBE
M. le général de brigade, Droz, nou-

vellement promu, a été .nommé au com-
mandement de la brigade de cavalerie
du Hi1' corps d'armée, aCarcassonne, en
remplacement de M. le général ilonie,
qui a reçu précédemment une autre des-
tination".

'M. le général de brigade Gueytat,
nouvellement promu, a été nommé au
commandement de la 2;> briga.de d'in-
fanterie (12° division, 6i corps d'armée)
et des subdivisions de région deMéziè-
res et de Reims, à Mézières. en rempla-
cement de M. le général Coiffé.

M. le général de brigade Coiffe a été
nommé au commandement de la 20e

brigade d'infanterie (10° division, 5e

corps d'armée), à Paris, en remplace-
ment de M. le général Millot, précédem-
ment appelé au commandement de- la
place de Paris.

M. le général de brigade Quenot, nou-
vellement promu, a été nommé au com-
mandement de la 21e brigade d'infante-
rie (11" division, 6e corps d'armée) et
des subdivisions de région de Nancy et
de Toul, à Nancy, vacant par suite de
la promotion de M. le général Hanrion
(13.-A.) au grade de général de division.

>M. le général de brigade Bovet, nou-
vellement promu , a été nommé aux
fonctions de directeur supérieur du gé-
nie des 5e et 6e corps d'armée , à Chà-
Iqns-sur-Marne , en remplacement de
M. le général Berrier, qui a été, précé-
demment, sur sa demande.placé en dis-
ponibilité et admis à faire-valoir ses
droits à la retraite.

. Nous croyons qu'il est bon de répéter
que l'appel à l'activité de la classe de
1880 aura lieu savoir :

La première portion de l'armée de
terre, du 10 au 14 novembre.

La seconde portion, le 16 novembre.
Le contingent de l'armée de mer, la

10 décembre prochain.
#

M. de la Chevardière de la Grand-
ville, lieutenant-colonel du génie, hors
cadre, chef d'état-major de la 27- divi-
sion d'infanterie (IL corps d'armée),
est nommé à l'emploi de chef d'état-
uiajor de la 17- division d'infanterie (9*
corps d'armée).

M. Rolland Piègue, promu au grade
de capitaine de gendarmerie, est placé
àBriançon (Hautes-Alpes).

CONSEIL MUNICIPAL DE LYON

Séance du 3 novembre 1881

PRÉSIDENCE DE M. MUNIER

Le procès-verbal de la dernière séance lu
par M'. Despeignes, est adopté après quel-
ques observations de M. Pasquet.

M. Carlod demande une rectification au
Bulletin municipal, elle concerne son rap-
port-sur le monument des légions du Rhône
Rectification sera faite.

Il continue et dit jusqu'à ce jour le
Bulletin était envoyé à raison de cincr'ex-
emplaires par conseiller. *

Le dernier numéro n'a été envoyé qu'à
un. exemplaire; il demande . pourquoi cette
décision a été prise.

M. Munier dit que les fascicules "ne sont
plus remis aux conseillers, ils sent envoyés
aux mairies où ils peuvent les retirer.

M. Besssières dit que puisque la loi s'op-
pose à la publication des séances du con-
seil, on pourrait au moins avec le Bulletin
lire le compte-rendu des séances. Si ces
Bulletins sont envoyas aux mairies, il est
certain qu'ils y resteront. Il vaut mieux
continuer à envoyer 5 exemplairos à cha-
que conseiller.

Il ajoute que par l'intermédiaire dos con-
seillers, ces Bulletins sont distribués aux
groupes politiques, aux cercles d'études. On
peut de cette façon initier les électeurs aux
travaux de leurs élus.

M. Bouffer dit que cette décision n'a pas
été prise au sein ded'admitiistration d'une
façon définitive : que l'administration a cru
"bien faire en faisant remettre aux mairies
le Bulletin. -municipal qui précédemment
-était distribué aux conseillers. Si elle a agi
ainsi, c'est qu'eîJe pensait que le Bulletin
serai! mieux à la disposition <îu public.

M. Carlod insiste pour que la distribu-
tion SP continue comme par le passé, pour
les mêmes motifs invoqués par M ' Bes-

M. Julida fait observer que la .publica-
tion du Bulletin municipal est 1res cou-

t0
 An point de vue de la publication on ob-

tiendrait le même résultat à prix moins
onéreux, en publiant p« exemple un-jOW^

^Vu sïïl detsdbfSrenles observations,
il îsUmt ne les conseillers qui en feT
ront la demande auront un service comme

^zfiSV appelle Tordre du jour. .

DISCUSSION DU COMPTE ADMINISTRATIF
Tl dit une pour discuter le compte adrni-

uistaÏÏf? en Vertu de l'article 35 de. la la loi
. ' pi873.il faut élire un presadent qui rend

directement compte au préfet du rapport
déposé et adopté de la gestion du maire.

< J a séance est suspendue cinq minutes afin
de permettre au Conseil de se consulter pour
cette nomination. i , ,

Il est procédé ;\ la. reprise de la séance a
l'élection du président.

PJJUÏMJKR TOUR DE SCIITITTN

Votants 17
MM Carlod ;' voix

.îavot \
(Irinand -r>
Berfnoiid
ISessières... "1
Munier i
Vacheron 'I

nEUXD'ari: ÏWR nv. senr-nx

' Votants 17

MM. Carlod > voix
Crinand •'*
.Iavot I
Ressières J
Munier f

THOISIKMH TOUR. DE SCIUÎTIX

.Votants 17

MM. .Tuvot "' voix
Carlod §
Munier |
Crinard j . -
Valensaut "<
Bulletin blanc 1

M. Jarol est élu président à l'a majorité
relative.

Présidence de M. «Iavot

M. Pasquel donne Inclure du rapport sur
le compte administratif.
. Il signale au conseil les services munici-
paux qui n'ont donné que des situations in-
correctes.

La recette municipale, dit-ii. fait. a fort
figurer au bénéfice fictif de «.091 fr. 20
dans son exposé.

La mairie du 6' arrondissement ne four-
nit; aucune justification pour le compte re-
latif aux salles d'asile.

Le dossier afférent, aux dépendes militai-
res ne contient aucune prière.

• Le service de l'architecture trouve le
. moyen d'équilibrer tous les crédits dont il
dispose eu reportant uniformément tous les
reliquats pour la rubrique uniforme « cré-
dits à reporter po.ur travaux dûs ou ayant
cours. »

Le même service ne fournit pas la justifi-
cation des assurances payées par les pro-
priétés communales.

Les dépenses « belles-lettres- sciences c|
arts, etc. », ne sont pas suffisamment spé-
cifiées.

Lès visites médicales, portées irrécou-
vrables, ne parviennent pas assez tôt à. la
recette municipale.

Los rapports des agents do police sur les
débiteurs ne sont pas dorrnés'aussi sérieuse-
ment qu'il serait désirable.

Enfin, les notes des pharmaciens sont
tout a fait exagérées.

Il serait bon, dit M. Pasquet, que l'Ad-
ministration insiste près MM. les Médecins
et leur renouvelle les anciennesinstructions
afin que ceux-ci n'ordonnassent que le strict
nécessaire pour le soulagement des mala-
des ; de cette façon, les notes pharmaceu-
tiques seraient beaucoup moins élevées et
par ce l'ait, leur recouvrement plus facile.

Après quelques explications, le Conseil
adopte le rapport de M. Pasquet, qui donne
la situation suivante :

Les recettes de l'exercice 1880, tant ordi-
naires, qu'extraordinaires, supplémentai-
res, additionnelles et autres, sont arrêtées
à la somme de 83 .256.851 07

Los dépenses effectuées
pendant le même exercice
sont de 82.168.975 04
d'où il résulte un excédent

de recettes de 1 .087 .876 03
Le résultat de l'exercice

1879, clos au 31 mars 1880,
donnant un excédent de re-
cettes de 8.468 .018 60

Le résultat définitif de
l'exercice 1880 présente un

excédent de recettes de 9 .556 .494 ( 13
Hlf. Javot, président, demande ' si les con-
seillers ont des observations à. présenter.

M. Munier présente quelques observa-
tions en ce qui concerne la mairie du cin-
q même arrondissement.

M. Pasquel donne des explications qui
donnent satisfaction à M. Munier.

A la suite de ces observations, M. le pré-
sident met aux voix le rapport de M Pas-
quet.

Il est adopté.

Présidence de M. Muniep

— Bourses près des Facultés. — Sont
admis au concours du 21 octobre • MM
Isoard, pour les sciences ; Rosset Aufavrây!

L°Ado"te -Rapporteur, M. ClaveL.

-Eclairage des écoles. - Fmis supplé-
mentaires pour l'année 1881, supplément de
crédit de 18,665 fr. 49. - R n,p o- eTr M.
Bessièrcs. — Adopté

M Bessières dit que les classes supplé-
mentaires^! soir ont été supprimées, do
la des plaintes nombreuses des parents

bines?"
1
 *

S1
 "° '

Seronl
 Pas réta-

M. Clavel dit que l'Académie va présen-
ter un projet à l'administration
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Il est de toute nécessité pour certains pt
rents que leurs enfants soient «ardôs à l'é-
cole. Il insiste pour que ̂  délibération prise
soit maintenue. *

M. Bessières Ait que puisque les institu-
teurs ont accepte une augmentation de trai-
tement, ils doivent subir l'augmentation de
travail demande, si l'Académie n'a pas pris
des mesures à cet effet, il faut la mettre en
derneure d'y pourvoir au plus tôt.

— Enole La Martinière. — Immeuble si-
tué rue Royale, demandp cje poursuites con-

tre fin locataire. — M. Robert, rapporteur.
— Adopté.

— Droits de location. — Bateau à laver
sur le Rhône. Pétition de M.Pinaud.— Rap-
porteur, M. Vacheron. — Adopté.

— Bateau à laver sur la Saône. — Péti-
tion Denoyelle. Conclusions qui réduisent à
117 fr. le ' dégrèvement à accorder. — Rap-
porteur, M. Vacheron. —Adopté.

— Bateau à laver sur le Rh/me. — Dé-
grèvement de 240 francs. — Rapporteur,.
M. Vacheron. — Adopté.

— Hospices civils. — Installation de 100
lits à l'hôpital de Perron. — Rapporteur,
M. Despeignes. — Avis favorable.

— Abonnement à l'octroi. — Demande
dos sieurs Decate, Feîlien, Crozi, Fauché,
Moulin-Grillot. — Rapporteur, M. Despei-
gnes.

— Octroi. — Liquidation de pension des
sieurs Trux, Satin, -[auvo, Mayard, Meu-
nier. — Rapporteur, M. Dospeignes. —
Adopté.

— 4' arrondissement. — Etablissement
de deux urinoirs, quai do Serin. l;,ap-
porteur, M. Juliaa. — Adopté.

— Annulation d'un vœu. — Emis dans
la session d'août, demandant la réforme ju-
diciaire. Acte est donné de la. coiiiniunica-
tion de M. le Préfet. -- Rapporteur M. Ju-
liaa.

— Pensions. — Liquidation de la pen-
sion de M. d'IIaufteville, ex secrétaire de
la mairie du 2' arrondissement, liquidée à
l.'iOO fr. — liapporteur M. Pasquel. —
Adopté.

— Concession d'une cave du sieur Virle-
gon t. locataire du café de la. Comédie au
théâtre des Céleslins. — Adopté'.

La séance est levée à 10 h. 10.

Nous recevons la Communication sui- <
vante :

La commission executive n'ayant aucune ]
foi dans les bruits de rentrée, envoie six
délégués à la Croix-Rousse boni' l'aire une 1
quête en faveur des grévisles de Villé-
franche. [

Les délégués que nous envoyons seront
munis de listes revêtues en tête, de quatre 
sceaux do la chambre syndicale.

Ne remettre d'argent à aucune personne -1

qui ne serait porteur d'une liste revêtue de
cet insigne.

Les habitants de Villefranche sont pré- ^
venus qu'une quête sera faite dans leur
ville.

Soit à Lyon, soit à Ville franche., que lout
le monde se souvienne que depuis sept se-
maines nous soulageons 400 familles et que
maintenant, par suite de la fermeture de
tous les ateliers, nous sommes 2.000' ou-
vriers et ouvrières sans travail. • i

Devant les misères que cette lutte terri- jj
ble engendre, 'Ouvrez vos conirs au nom de ri
la .Solidarité des Travailleurs. 1

Pour Ici commission de la rjrève : s
DESGU.VNGES, C. A. BI:C:KMA.NX. g

* d
* *

Les travailleurs de la teinture sur étoffes c
et sur la Hotte, de Villefranche adressent li
leurs plus sincères remerciements aux so- v
ciétés ouvrières et chambres syndicales sui- v
vantes, qui leur ont envoyé des fonds pour
les soutenir dans leur lutte. p

La chambre syndicale des maçons de St- p
Etienne, de la teinture lyonnaise ; la chàm- n
bre syndicale des corporations réunies de p
Tarare ; la société de prévoyance lyonnaise a
de la tannerie et corroierie ; la chambre n
syndicale des mégissiers de Grenoble ; la il
chambre syndicale des tisseurs et veloutiers o
de l'Arbrèsle (Rhône) ; la fédération des c
chambres syndicales lyonnaises; la chambre r
syndicale des maçons, plâtriers et cimen- g
tèurs de Grenoble; l'union syndicale de s
Thizy ; la chambre syndicale des cordiers de p
Bourg- et-Péage et Romans; le journal le n
Propres de Saàne-et-Loire , la chambre p
syndicale des ouvriers sur cuirs et paux de li
Grolhey (Tarn).

Nous sommes convaincu que nos bra- s,
ves grévistes trouveront partout bon "
accueil : de la Solidarité et de la Fra- d
ternité c'est la devise des gens de cœur, » a
les ouvriers n'en manquent pas, nous le _
le savons depuis longtemps. d

H. L.
_ ! _ » V

SOUSCRIPTION a
POUR LES

GMŒ i milIlÀRil .
Total de la cinquième liste 257 70

Versé par le citoyen Guyot 2 '»»
Le délégué de la l"* circonscription

a versé pour un groupe de répu-
blicains radicaux 10»» ti

Un groupe de menuisiers en fau- C
teuils, versé par le citoyen Gu.il-
lermet 4 » » j^

Versé par le citoyen Chachuat 1- » »
Première souscription faite par les

membres du bureau et les mem- 1
bres de la Société de la caisse' de v'
prévoyance des ouvriers de la ma- d
nufacture des tabacs 18 80 C

M. Raymond, apprèteur 1 «

Total de la sixième liste 294 50 n

ASM1T 11 I JMI ?
SUBSTITUT A CHAI.ON ^

(NOUVEAUX DÉTAILS) IJ

 ; d

Un mystère impénétrable paraît s'atta-
 e

cher à ce crime. ,
Il résulte, toutefois, de l'enquête, con- J

duite avec habilité par M. le juge d'ins-
truction, aidé de M. Prieur, commis-
saire de police, que l'assassin quelqu'il "
soit, connaissait pertinemment les habi- z.
tudes intimes de la victime. i

M. Marx, en effet, ne ferme jamais
sa porte à clé ; il n'éteint pas complète- _
ment le bec de gaz qui éclaire sa Cham- P
bre, ce qui aurait pu permettre à l'as-
sassin de monter chez lui sans allumer °
de lumière et de pénétrer dans l'appar- _
tement sans faire aucun bruit et sans ?
réveiller les voisins. l

Il résulte de tousdes indices recueillie v
jusqu'ici que M. Marx a été' frappe pal
une femme, f r e

Certains renseignements établissent a
dune façon a peu près précise que M, s
Marx, n'est pas rentré seul à son do-
micile, lundi soir.

Il devait être en compagnie d'une v,
.jeune dam9 avec laquelle il avait passé
la soirée au grand hôtel,

 p
 t
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Etant établi qu'une femme a pénétré
dans-son appartement, il est à présu-
mer que c'est elle qui a frappé le jeune
magistrat.

Dans cette hypothèse qu'il est difli-
cile de contester, on se demande quel a
été le mobile du crime '(

Qu'est cette femme ? Est-elle mariée ?
On sait que M. Marx a assisté à la .

représentation iïlphigenie et il est pro-
bable que c'est au théâtre qu'il a ren-
contré la personne qui est allé souper
avec lui.

Si cette personne est 1 assassin, on la
retrouvera certainement, car plusieurs
amis du substitut se sont trouvés avec
elle.

On se perd véritablement en conjec-
tures sur les motifs qui ont pu la pous-
ser à ce crime épouvantable.

Tout indique cependant une ven-
geance, car l'assassin a frappé avec
une violence inouie et il semble qu'il
ait cherché comme par plaisir à défigu-
rer sa victime. Nous avons donné hier
le détail de ses blessures horribles.

En tous cas. cette affaire mystérieuse
passionne tous les esprits à Chàlon, et
l'imagination publique forge les ro-
mans les plus étonnants sur ce drame.

Nous ne tarderons pas à être fixés :
de nombreux témoins ont été entendus
et parmi eux il eu est qui ont donné à
l'instruction des détails assez précis

 pour éclairer complètement l'instruc- ..
lion.

Derniers Ptenseig-nements

L'état do M. Marx s'est encore ag-
gravé.

Les médecins réunis à son chevet ne
conservent plus d'espoir. Tui.it fait pré-
voir un dénouement fatal et l'on croit
même qu'il ne passera pas la nuit.

L'enquête se poursuit très active-
ment.

. Certains indices auraient mis la jus-
tice sur la trace des coupables.

KLKCT.ION AU CONSEIL aÉNiOEALDU CANTON

DE MORN'ANT, D1MAMCIIE O NOVEMBRE '

Alexandre FRETTON
CRiuli<ri!a,t i*épnfolïcain

Proprié tairc-bultivaleur et Conseiller
municipal éi Taluyers.

Electeurs et chers Concitoyens ,
Je croirais manquer à mon devoir si je

ne témoignais ma gratitude et ma recon-
naissance aux honorables membres du co-
mité électoral républicain du canton do
Mornant,qui m'ont, à. l'unanimité, par leurs
suffrages, et sans les avoir sollicités, dési-
gné pour leur candidat au Conseil, général
du Rhône.

Je viens donc, 'citoyens, acceptant cette
candidature, vous indiquer quelle sera !ma
ligne de conduite au Conseil général, si
vous voulez bien me reconnaître digne de
votre confiance.

Dévoué depuis longtemps au principe ré-
publicain, que je considère comme le seul
pouvant permettre la réalisation des réfor-
mes économiques, dont nous àVons besoin
pour développer les ressources do notre
agriculture ; vous pouvez, compter sur tout
mon concours pour soutenir et défendre les
intérêts particuliers de notre canton, sans
oublier les intérêts généraux de la nation,
car vous savez tous que les Conseils géné-
raux peuvent émettre leur avis sur ces
grands intérêts. Je ferai donc tout mon pos-
sible pour appuyer les grandes réformes
pour l'instruction populaire, et surtout,
maintenir la paix qui est sinécessaire à. la
prospérité publique et au bon ordre de ne s '
finances. ,r

De grandes institutions sont aussi néces- ;
saires, afin que le vagabondage et la men- i
dicité disparaissent de notre société civilisé. '
Vous connaissez, citoyens, les sentiments
de solidarité humaine qui m'ont toujours-

> animé, vous pouvez être assurés que ces
institutions, je les demanderai et soutien-
drai de lous mes efforts.

A présent, c'est à vous, électeurs, à faire
votre, devoir et de prouver votre sincère-
attachement à la République, en envoyant
au Conseil général du Rhône, le candidat <
du Comité Républicain. i

Taluyers, le 1" novembre 1881.

Alexandre FRETTON.

RENTRÉE DE LA COUR
La rentrée de la Cour d'appel et du

tribunal de Lyon a eu lieu hier avec le
cérémonial d'usage. . ]

. La messe du Saint-Esprit a été célé-
brée à la cathédrale.

Vieille coutume, qui espérons-le dis-
paraîtra bientôt. Un grand nombre de
membres des deux parquets se faisaient
du reste remarquer par leur absence à
cette cérémonie.

M. Millevoye, premier président et j
les magistrats de la cour en robes rou-
ges, M. le président Brigueil et le tribu- i
nal de première instance y assistaient. I
M. le cardinal-archevêque occupait son
fauteuil habituel.

Après la messe, il y a eu réunion
dans la salle de la première chambre. '
Parmi les invités, on remarquait : M. le i
général Carteret-Trécourt, M. Gailleton,
maire de Lyon; M. Sévène, président <
de la chambre de commerce, MM. Louis -é
et Paul, secrétaires généraux.

On a procédé d'abord à l'installation
de M. Duplessis, nommé conseiller pen-
dant les dernières vacances.

M. Boyer, substitut du procureur gé- (
néral a pris ensuite la parole et a pro- <
nonce un intéressant discours sur l'éta-
blissement de la juridiction royale à (
Lyon. t

Il a abordé la question historique de 1
notre cité au Moyen-Age, les luttes in-
terminables entre les bourgeois et Par- ]
chevêche, luttes qui ne purent se termi-
ner que par l'intervention du roi et qui
eurent pour résultat le triomphe des l
légistes sur la juridiction ecclésiastique. <

M. Boyer a terminé son discours par
l'éloge de M. Bryon, conseiller décédé, (
et de M. Fochier, ancien avocat généra}, • i
aujourd'hui procureur à Dijon.

OBSERVATOIBE DE LYON (

TEMPÉRATURE.— Lyon, le 2 novembre. 4
heures soir.

Le baromètre est en hausse sur- 1» Médi- (
terrauée, ainsi que sut le ceiiU'e de l'Ouest <

1
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de la .France; à Lyon, i! s'esf élevé de 8">n>
depuis nier.

Les basses pressions persistent sur les
Iles-Britaniques, mais leur contre se trans-
porte rapidement vers le N.-E,

Probable : temps doux et assez beau.

Vu et approuvé :
Le directeur de l'Observatoire,

, A.NDRK.

T 3E£ Xb_4L T X%X£! Si
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On se souvient de la création de Cinq-
Mars en grand opéra qui eut lieu dans no-
tre ville sous la direction Aimé Gros. .

Gounoil vint lui-même diriger les répéli-
tipnsfet conduisit l'orchestre à. la première
représentation. A. cette occasion, un grand
nombre de ses admirateurs causaient avec
lui. et le félicitaient avec enthousiasme de
ses œuvres, Faust surtout, était porté aux
nues.

« Savez-vous quel est mon clief-iLenvre.
leur dit Counod, on dit que c'est Faits/., et
bien non. c'est Mireille. »

Il nous souvient encore do ces paroles
que nous entendîmes alors.

Le public s'est-il douté hier au Craud-
Tneatre qu'il entendait le clief'-d'<euvre du
grand-maitre. Assurément non.

Dire que la partition a été discutée 'serai
faux.. On a chuté, beaucoup chuté même,
mais ces mari] lies de désapprobation s'a-
dressaient à l'interprétation et un peu au
libretto. Il n'est pas possible qu'on ait dis-
cuté Mireille, musicalement parlant.

L'o'.iivre renferme des beautés de valeur
indiscutable-: la chanson de la ssrciére.
l'air de Cnrius le Picador, la romance de
Vincent au dernier acte sont réellement
superbes.

Dans l'orchestration, l'harmonie a été
travaillée avec soin, comme dans toutes les
oeuvres de Counod.

Ou trouve bien quelques réminiscence»,
mais elles sont habilement divulguées ; une
cependant apparaît trop visiblement : Dans
la romance du ténor au dernier acte nous
avons retrouvé toute l'orchestration et
toutes, les harmonies de Salut demeure
chaste et pure de Faust.

Résumons : Mireille a de la valeur, et
sera apprécié pur le monde musical de notre
ville ; les profanes le dédaigneront sans
doute.

Le libretto est terne et de bien peu d'in-
térêt. C'est l'histoire trop connue d'une
jeune fille qui aime, malgré la/volonté d'un
père ; ce dernier lui a choisi un fiancé,
qu'elle ne veut naturellement pas : comme
toujours, l'amour paternel, est finalement
vaincue par les larmes et Mireille la fiancée
est unie à celui qu'elle aime.

MM. Mistral et Michel Garréont semé au
milieu de ce piètre sujet quelques situations
intéressantes, mais qui ne se montrent qu'à
de bien longs intervalles.

L'interprétation a'été assez médiocre.
Mlle Fincken n'est pas. de taille à faire

ressortir les beautés de Mireille. Il semble
cependant qu'elle a étudié la partition ; au
second acte, on a laissé la claque l'applau-
dir, mois au troisième, il a fallu modérer
l'ardeur de cette dernière par de vigoureux
chuts.

Mlle Duffau a été une bien triste sorcière :
Voici la saison, bien rendu, ~ aurait pro -
duit un grand effet.

Mlle Berge a fait un charmant petit bei -
ger. Sa chanson du troisième acte a été
bien dite.

M. Engel est le seul qui ait été véritable-
ment apjdaudi. Il s'est montré à la hauteur-
dé sa tâche.-

M. Maris a été faible. Sa voix manque
décidément de charme. '

M. Gourdon, basse chantante qui succède
h M. Conte, ne vaut guère mieux que ce
dernier.

Il possède un organe des plus communs
ît parait beaucoup ignorer l'art du chanl.
Comédien, il ne l'est pas. Il cherche à pro-
luire de grands effets par des gestes exa -
jérés qui auraient leur raison d'être en.face
iu public d'une ville de sixième ordre.

Sa voix, sans être haut placée, tient plus
iu baryton que de la basse-chantante; le.i
aotes graves sont très-faibles.

L'orchestre s'est bien conduit et on a ap
plaudi la Farandole du deuxième acte,
iansée par tout le corps de ballet.

Nous craignons que Mireille n'aie pas
me longue carrière sur notre scène; son
interprétation ne souffrant pas de médio-
srité. Cette année, notre troupe d'opéra-
îomique, malheureusement est de trop, piè-
tre valeur pour assurer le succès d'une
Euvre quelconque.

J. DAYERNY.

SPECTACLES DU 4 NOVEMBRE 1881

Grand-Tlié&tre
7 heures lpl. — La Juive, grand opéra .

Théâtre des Célestinw
8 heures. — Le Choix d'un gendre, cc-

nédie en 1 acte.
Les Pattes de Mouches, com. en 4 actes.

Théâtre Bellecour
Relâche.

Scala - BoufFes
Tous les soirs, représentation variée.

Folies-Bergère
Tous les jours, séance de patinage.

CHRONIQUE LOCALE
Nous recelons d'un groupe ^'ANARGHIS-

res une lettre que noire impartialité nous

''ait un devoir d'insérer.

Toutefois, l'abondance des matières ,

tous oblige à renvoyer ce document à de-
nain.

Bousier île la. Poste et des
Télégraphes*.

C'est la même administration, aujour-
l'hui nous adresserons une plainte au
Service télégraphique :

Nous avons reçu hier , à ONZE HEURES <
lu soir seulement, une dépêche impor- i
ante passée par notre correspondant de
3aris à SEPT HEURES TRENTE-CINQ.

Notre correspondant eût mieux fait ]
)eut-être de l'apporter lui-même. i

A l'occasion des fêtes de la Toussaint, ]
ine foule considérable a envahi nos
îimetières.

Le temps, du reste, s'est montré d'une
ïlémenoe rare à cette époque de l'an-
îée.

A Loyasse, on- a compté environ
-5,000 visiteurs ; à la Guillotière, près
ie 30,000 ; à la Croix-Rousse, 6 à 7
nille.

Nous apprenons que Monsieur Can-
lellé-Bayle, procureur de la Républi-
_ue à Lyon, vient d'avoir îa douleur de

perdre sa belle-mère, Madame p
des. ' "°1'-

Nous adressons a ce magistrat dn
nous connaissons les convictions s?!
cèrement républicaines, nos sentim« ,t
de condoléance. Its ,

L'administration de la société la PPn
sôe libre, ,4>c arrondissement, est co "
voquée pour vendredi. 4 novembre & I

. 8 heures dusoir, au siège social, Grande I
Rue de la Croix-Roussé.

Très urgent.

FunérMùBBes du citoyen CiiahaiiM I

Nous avons annoncé, hier, hrmort du
ce vaillant champion de la démocratie, 1 '
ses funérailles auront lien aujourd'hui!
à 4 heures précises. ' £

Le convoi partira du domicile du dé I
fu nt, rue de Dijon, 3o, pour se rendre!
directement au cimetière de la. Croix. I
Rousse.

La Société fraternelle des volontaire
de 1870-71, dont le citoyen ('aabaui»
était le doyen,prie ses membres d'assis,
tei* à cet enterrement, revêtus de leiivj
insignes.

Les amis et connaissances, que |adeuleur aurait pu faire oublier, MOM
priés de considérer le présent avis com.
me une invitation.

•Voici, d'après le Journal offirùH, ta |
liste des élèves ail mis à l'école vétérij
na'tre de Lyon, à la suito du concours 1
de 1881 :
Elèves dispensés de l'examen er, raison '

de leurs (H/)li'i/nes.

Chabant, Debanne, Loubef, Mmitmartin
Plant.

Elèves ayant subi. Ve.i'ar.ienjM

Paris, Paiitet. (lire, Carnier. l'eu nier L.».
fond. Serrai. Léger. Bévière, Rivet,

Albert, Jacotin, H'ondet, Mon tan L, Rôinàt
Bissery, Michel. Damour, b'raisse, Hiisson.

Martin, Guigonnet, Sandouly, \\'li, ,. \\.
mousin. Roche, Baliay, Lançon, Barthé-
lémy' Bitard.

Latger, Serve (Albert), l'urnel,, Xoir, Pel-
lissard, Lacrosse, Ligeron, Ocurrel. Ton-
deur, Lhoste.

Lantenois, Rodrigue, Sayn. Esseite.

q'oumsTES LYONNAIS (Cours uiililuiie). —
Dimanche G novembre, excursion à c,\\<, V:;,
opération combinée avec les sociétés <fes
Touristes Foréziens. Ripagériens. Viennois
et de Saint-Ghamond.

Rassemblement à Bellecour, à il heures il
trois quarts.

Retour à 6 heures et demie.
La fanfare assistera à. cette excursion.
Tenue réglementaire.

Le comaiandanl, MAUdircc'âv;.

Un triste accident s'est produit hier
dans l'atelier de M. Garnier, apprèteur,
rue Boileau, 50.

Un, chauffeur au service, de ce der-
nier, M. Forest, s'est l'ait de graves
brûlures en tombant dans une fosse
remplie de mâchefers.

Un médecin appelé en toute hâte, lui
a prodigué les premiers soins et l'a fait
transporter à son domicile.

Un manœuvre maçon, le nommé Ro-
land André, âgé de 40 ans, qui travail-
lait à une maison en construction à la
cité Lafayette, est tombé d'une, échelle
sur laquelle il était monté.

Roland, qui dans sa chiite, s'est fait
d'assez graves blessures, a été trans-
porté à l'Hôtel-Dieu, où il :a été admis
d'urgence.

Un vieillard de 58 ans., M. Mark,
François-Auguste, rentier,, à Monehat,
a été trouvé mort dans l'ose, alier de son
domicile, avant-hier, à» (> heures du 1
soir.

Il résulte des constatations médicales
faites par M. le docteurr Riche vand, que
cette mort doit être attribuée à la chiite
accidentelle faite p?tr M. Marin, dans
son escalier. ,

Un cheval attelé, à une voitïure de vi-
danges s'est abattu avant-hier matin, à
10 heures 1/2, swcle, quai St-Vincent en
face le n° 45.

Cet accident ava/tt causé un. rassem-
blement qui s'est dissipé, lorsque le
cheval qui rv'était que légèrement blessé
a pu se rehever et continuer sa coûte.

Le nor nmé François Luraud,al.été trou-
vé dan.s la journée d'avant-hier , errant
route de la Mulatiôre à Sainte-I <oy, ses
•?est„es bizarres, son langage inoonérent
av aient attiré l'attention des habitants
f\e cette commune.

Conduit devant M. le commi- ssaire de
police d'Oullins, Luraud reconnu 4;
seint d'aliénation mentale, a et é conduit
à l'asile de Bron par les se tins de ce
magistrat.

Encore un accident causé j par les ai'-
ÎÏ16S cl fcil.

Avant-hier, dans la soirée, M. La-
combe, propriétaire à Lyon, -se trou-
vait chez son fermier, le nommé Ferrât.
Au moment de sortir, ce dernier lui fît
observer que l'heure étant avancée, il
ferait mieux d'attendre au lendemain
pour partir.

M. Lacombe sortit alors un revolver
ie sa poche pour fair e voir qa'il était
armé, mais, malheureusement il fit i"'
volontairemet jouer la gâchette de l'ar-
me et une balle ail a frapper à ï'épaule
ie fils de M. Perrat , âgé de deux. ans. r

M. le docteur Montvenoux, appel©
mmédiatemeul, p rodigua les premiers
joins au petit blessé et constat^ q«e Ia
nessure est ù'une certaine gravité.

Un conducteur de la compagnie ?-
_,;-M., Vu Blanc, demeurant rue de Mai-
ieille, '71, a été 'blessé assez grièvement
?ar ).a. chute d'un bloc de glace <dans \«
}&r cours de Grenoble 'à Gap, au m°"
[Tient Où le train venait de s' enga?e
sous le tunnel de Saint-Maurice ;. ,.

M. Blanc a été ramené à, Lyon et
transporté à l'Hôtel-Dieu.

On a transporté à l'Hôtel-D ieu, dau8
la journée d'hier, le nommé L ,ouis Sau-
nier, âgé de 20 ans, ouvrier apprêtenr
chez M. Maigroz, rue Duguoscdin, qui *
été brûlé assez grièvement a.ti visage et
aux mains à la suite, de l'explosio11
d'une bombonne d'essence térébenthine.



«f Tcrtet, gaufreur, rue de Sully, 38j
ll:X dans la soirée d'avan -hier, un

a ?? teiitle renfermant deux billets deS&>»^_ ',. .,
,Y,meiicenient-d'.incendte a ecla-

Uii co-ffif r dans ia Qàisine de l'hôtel
té avant-u

 mp de Saihonay .
Kl-"»».'*?..naiit été communiqué par le

Le w ? deB rayons on planches puis
f0urne»u »
à d« ^"ant attardé ayant aperçu les

DHq a donné l'éveil et grâce à la

viron, sont couvertes par une assurait-

-,i ,,.,,,.. Le Conseil d'A.d-

minislratu.n est ço nv H ,, ^A
mensuelle, sa.^do'H^...^^ ^ ̂

du soir, an siège de la

luassm, 83. _ . ...

, ,..,., .niièioni: SAVOISIKNXK in;
Sor.ifiTloi'Uir.Ae ';') „,; V(!lnl.iv, enlisa tion

hvox. -- f>nna n  - ' ^ > d
mensuelle, au _.-n.'gi- <"

C;ÏÏM 'les soctétain-s sont priés de s'acquit-

„', ,' retard de leurs cotisations, ol de, en.-
l" . ,,,.,.1-ir-itionsà faire sur leurs .noms,
^'q^ion et demeure, afin d'établir exac-
1 ' „,,+ le comnte rendu annuel.

itir. -rn l'-ilasde a bourse, d;-.ns la sal.1-,
^^ùeions industrieMes, aura lieu, i'assen,-.

,:,',,,, ,,A,..qe pour le renouvellement, par
motif. (i(,; membres clos Aëùi Comités et
T éler. i m du président de la société

"' .,', ,' „ fi jour, à!*'fceuM9 du soir, la so-
..^•"'leraiUriiiibanm.eUetrois.-niean-

 .,,,. ...n-e de sa londiilion.
I)efctxiei'sbnt déposées au siège et chez

MM. les Keceveurs.
Le Président, A. LALUY.

<UUNI> UAI, DES MU'UK-n-irns Ri:.:xis ni:

T \ t-'UilUOI'K I.VONX.VISK. - M commission
du î'.al des apprêtenrs réunis a l'honneur (le
-ré vnnir ses nombreux adhérents et invites
mie' s,on grand bal annuel aura Ueu demain
samedi -''/novembre, salle de l'Alcazar.

La commission n'a reculé devant, ; aucun

sacrifice pour donner un brillant éclat a

cette, fête de famille. ,;
On peut souscrire au siège do la commis-

sion comptoir de l'Etoile, rue de Sè/.e, 2.
Pour la commission:

Le Président, Le Secrétaire,.

IVlARRKL. LANFUMKY.

Tinfoiiinai corr«*ction'eI de. Lyon

Pour avoir de l'aplomb, nous devons
avouer que les nommés Bouchardon (Jean-
Marie), Brochet (Antoine) et Chardonneret
((Louis), sont des gaillards qui ont de l'a-

plomb.
Qu'on vole un épicier, un débitant quel-

conque, pour ces messieurs de l'elfraction
ce sont de simpï es peccadilles; mais il faut
réellement être - très-audacieux pour com-
mettre ce que les sus-nommés n'ont pas
craint d'exécuter.

Le 8 septembre . dernier, en plein midi,
Y ami Bouchardon s'est introduit dans la

maison de M. de Lagrevol, conseiller à la
Cour de, cassation, située à Millery.

Brochet, et Chardonneret faisaient le guet
Bouchardon pénètre dans' Tappartemënl

du premier et se préparait à, forcer une
.serrure, lorsque le sieur Sève, I domestique
•de M. de Lagrevol, survient inopinément et
surtout bien intempestivement.

Sève menacé par le bandit se met à criei
«- au voleur », de toutes ses forces et les
trois larrons de prendre la fuite.

Rattrapés cependant, ils sont traduits de-
«! tt le tribunal correctionnel et condam-
nés savoir : Bouchardon, un an et un joui
de'pï"ison; Brochet et Gharbonnerat à deuj

mois î&e î» même peine.

La reine Victoria a certainement une très
grande 'prépondérance dans les destinées de

TEurome. ,_„ ,_., . , .
Cependant le nommé /Mosser (Biaise.), ag<

de trente-huit ans, ce qui ™ l'empêche pai
d'être surjet prussien, n'a pas' heu de s ap
plaudireie l'iniluence de la re.1 ne des lies

Britanniques. .
Cet hoi vnête allemand avait tente de tain

passer peur une pièce de. vingt fran.Ç^ uni

médaille en métal frappée à l'effigie" 4j
S, M. la peine et impératrice Victoria.

Malheureusement le sieur Martignat, dé-

bitant, r-ue Moncey, 85, en véritable repu
blicain, l'ut assez sceptique pour protester

' il fit arrêt er Mosser, et le tribunal lui alloui

quinze jours de prison.

On lui accorde la faculté d'adresser une
protestation à la reine Victoria.

La femme G... subit en ce .moment une
peine, correctionnelle à la maison Saint-.to-

seph!
Son mari, qui a des motifs pour cela,. ne

se gêne: en aucune, façon pour amener de

temps à autre dans le domicile conjugal;
cerluines personnes d'une moralilé qui. n'a.
même pas le privilège d'être douteuse (il

| <#yii.lM rfy '.%. JL —ETC
Ayant donné l'hospitalité aux filles M. et

B. Anlo'nelie,(i'ien que deux), ces deux, dro-
lesses lui ont enlevé pour O'nvrîbnSOO francs
d'eii'els et au 1res valeur,;.

La t'emine C. ayant appris indirectement,
le c'ait, irouva moyen do porter plainte et
de faire condamner les i oupables, l'une à
«leii:; mois de prison, l'autre à. huit jours do
la. mémo peine.

La. lille M... âgée do 20 ans, en est à. sa
quatrième condamnation pour voi.

*- *

lïumbeiT, Emile, n'a que 17 ans, mais il
n'aime pas avoir l'rc .d'aux pîëus'.

li décrocha donc, rue Modefroy, 22. une-
paire de bottes fouisé.es et s'est sauvé avec.

Se voyant poursuivi, il abandonna sa
proie, qui rouibnrr.i.ssa'if, pour se sauver,
mais il fût arrêté q'uaui! même et condam-
né à doux nous do ] rison.

Me 'A...

D V XS A "P* ifl' ' "P 'RIS' T* W fC

Ville franche. — Cst-il vrai que. M'. i)u-
])eri'oud (fils du colonel i mporvoud). ancien

j élève des jésuites de Yiongré, ai lâché au ull-
nistèi'e. des affaires étrangères, soif venu.
comme .on nous l'affirme, passer q'ùelquos
jours de villégiature dans la. propriété par-
ticulière de èes messieurs, à Jossans (Ain).

ÎLOÎRE

IXFOK.MATIONS

<?\a.ï<l~Eiie,irne. - Àujourd'liui. à midi,
a eu lion l'a rentrée dû Tribunal de Saint-

K. fi on ne.
Le service religieux d'usage a été t'ait à

l'iègliso Saint-Llienue.
Lii barreau a. peu nrès a.u com))!et y as-

sistait.
Un piquet |d'infan terie sous les ordres

d'un squs-oflicier formait l'escorte d'hon-
neur.

Conformément, aux instructions' du mi-
nistre de la guerre, ce piquet n'est pas entré

dans l'Eglise.

Mil. les généraux de la division deSaini--
Etienne. et MM. les officiers des 38" et iti«
de ligue ontaceepté l'invitation qui leur a
été l'aile par MM. les officiers do la réserve
et m l'armée territoriale pour une réunion

' qui aura lieu an cercle dos ofiieiers, cours
 Saint-Anclré, le 5 novembre, à 8 heures,du

soir.
Là musique du 102e territorial prêtera

son concours.

RENTRÉE DE LA COUR D'APPEL

Grenoble. — Aujourd'hui à onze heures
du matin, a été célébrée à l'église St-André,
la messe dite à l'occasion cle la rentrée de
la cour d'appel.

Puis à midi a eu lieu la séance solennelle
présidée par M. Gautier, doyen des, prési-
dents, en remplacement de M. Bonafous,

• empêché. ' .
Le discours d'usage a été prononcé par

M. Duhamel, substitut du procureur géné-
ral, qui a traité de la Réhabilitation.

Le nouveau bâtonnier, M« Benoit, a prêté
le serment el'usage.

La séance a été ensuite levée.

VOLONTAIRES D'UN AN

Les engagés conditionnels de l'Isère sont
dirigés sur les régiments suivants :

5 au 6 e d'artillerie, à Valence ; 5 au 2«
d'artillerie, à Grenoble ; 1 au 11« hussards,
à Valence ; 9 au 75« de ligne, à Gap ; 9 au

' 97e de ligne, à Ghanfbéry.
Ils devront être rendus le 12 à leur corps.

RENTRÉE DES FACULTÉS

C'est le 15 novembre qu'aura lieu la rem-
' trôe solennelle des Facultés, . •

M1,e AG-AR A GRENOBLE
Mlle Agar, la célèbre tragédienne, sera à

Grenoble mardi prochain ; elle ne donnera

; qu'une seule représentation.

UNE DEMANDE DE NONTJEU

La chambre des mises en accusation de la
j Cour d'appel de Grenoble, vient de rendre
nne ordonnance cle non-lieu en fayeui

.'; d'Antoine QueTeriet, cultivateur à Ccssiou.
qui, au mois d'août dernier, tua d'un coup

__ » îiîç^-saafcf.--. " "'."-" ' '

de feu son cousin Joseph Qucrcnot. à la
suite d'uïio agression dont Jqseph Ouore-

net était l'airteur.
La chambre des mises en acem-athm a

décidé qu'Antoine QuftffîrLQt avait eto en
cas de légitime défense.

HOMUBL§ ACCIiJKAT

Lier soir., (nrt.ro 7 et S heures, deu '. ie'm-
ine.-'. (i'.Lciiiro.iies. aya,nt voulu Iraverror la,
i-oule a.u '[ir.une'iii ofi trois cii.-i i-c ! t. ,'- pas-
saient, ou-; été af.loiule;; par Les lira nc-.î i!;-, j
de I.a derrière voiture. L'une d'elles, frap-
pée à la. tempe a été tué" sur le coup; Laq -
tre a été grièvement blessée.

Le, parquet '.de (Irono'ile s'est rorelu ce
m.'iiinsur ie lieu de i'a.cr'iiieul. pour ouvrir
une enquête.

on, mi.;' en. état d'arrosé. lion.

Màeiir.  - On a. découvert, sur le terri-
toire de in souuiiilue ne Curti! -,-.i)ils- i;e.r-
nard, le cadas'ro d'un sieillard. (jui a. t'ié
reconnu pour être celui <\\\ nonimé.Tenuoau,
lige de 8.1 ans,, cultivatiair à. SI - i ! iirugi-'.

Ce nmléoure ux pûtog'én.aii.'e a (JTL selon
fouie orôbahiiité. sY.Ct-'ô'iflîVor a.u jTOhl.

ri' t""\ ; I o V" ï" ï'\ T~ O h Q \ ^
o u y n O C U EL T" H n s O

Du 3 novembre FIS I

?> p?0 Franc.. . 85 17
ll'OyO'Amorl.. 8(i 15
3'jM). Id. n. 85 02

- 5 (ht) Franc. ïl'« C5
5 0)0 lia lion. S9 45
8 0/0. Ksp. ex. . .. ..
5 0/0 Turc..'
6 0/0 Lgyp.7'7 378 . .
B. do France 6o7o .. .
Crédit foncier 1750 . .
Crédit mobil. 787 . .
Crédit lyoïni
Mobilier esp. 807 . .

LiiLon génér. 2500 . .
Crédit de fr. ii.'fO . .

La:, que oflo. 725 ..
Baiic], au'tric. Ti'70 . .
BaïKj. iioui'i'. 850 . .
Aulrichien'.'.. 780 ..

Sara.gosso . . . 587 . .
Nord-cL'Esn.' 707 ...

SKëfe ..• 2i20 ..
Consolidés . . 09'18?1G
Transatiant

BOURSE DE LYON
Du 3 novembre 188 i

3 020 Franc' .. ..
3 0?0 Amgrt
3 0'/01881am. 8i 25
5 0;0 franc. .
5 0/0 Italien
Lotte turque
Dette Egypt. ... ..
Mobilier t'ra.n
Mobilier esp
Crédit lyonn. 860 25
Union génér. 2495 . .
Foncière lyo
Banque oLo. 715 . .
Pays autrich. -1295 . .
P.-'L.-M •„
Chemins aut. 722,"')
Lombard 311 ^5
Saragosse . . . 575 . .
Transatiant

Nord-d'Esp. 700 ..
Suez 2885 , ..
Vil. Paris 09
Vil. Paris 71
Rhôiie-ot-L. 550 , .
Croix-Hous
Domb. S.-E. 358 .. À
Gaz do Lyon ....
Gaz S.-et-L
F. Terrenoire
L'Iïorme
Le Greuzot. . 1365 . .
Acier. Marin. 065 . .
Mines Loire. 225 . .
Montrainbcrt 900 . ,
St-Etienne. .. 253 ..
Rivè-de-G,icr .. ....
Roche-Firm . 1500 ...
C ic Abattoirs

MOUVEMENT JUDICIAIRE
Paris, 8 novembre.

i Un mouvement judicaire paraîtra de-

main à VOfficiel.
Parmi les nominations, on cite: M,

Ci.el.lat, substitut à Agen, nommé con-
seiller, à la même Cour.

M. Roublet, procureur au Mans, est
nommé conseiller à Dijon.

M. Azau, juge à Toulon, nommé pré-
sident au même siège.

M. de Sablet, procureur à Mâcon,
nommé procureur au Mans.

M. Mariani, substitut à Bourges, est
nommé procureur à Charo-lles.

. M. CHALLEMEL-LACOUR
Paris, novembre.

M. -Gàmbetta a déjeuné avec M. Chaf-
lemel-Lacour. Il a insisté pour que ce;'-
lui - ci accepte le ministère de l'inté-
rieur.

Il est question de M. Constans pour je
gouvernement général do l'Algérie.

OPTION DE M. GLÉfMGEAU
Paris, 8 novembre.

M. Clemenceau optera' pour Paris,
les électeurs d'Arles paraissent certains
d'un, nouveau succès radical dans leur

 circonscription.

Le député de Montmartre est désireux
de garder sou siège à Paris et ses élec-
teurs sont également désireux de le c. in-
server.

MORT OE i. Bfi LfUllSERTERiE-
Paris, 8 novembre.

M. de Lainberterie, ancien député dit
Lot à ]'A«son>blée nationale, est mort
aujourd'hui à Oal'iors.

' V &Ë ic-'ï. & "t <& s

LÀ, DUCHESSE

DE'QUIOUEMVEULT
(Suite:)

•La duchesse s'était lovée, et, secouant
sa Iblondè cîiovcnure, elle HO, ju/ommiait
agiïée dans la chambré!... tandis que le
baron, assis, roulai! son chapeau dans
ses mains fiévreuses.

— Quoi ! dans ce duché, dit la du-
chesse-, si un soir, j'aspire au lialoou do
ma chambre l'air priiitaiiier, je verrai
deux, à (i<Mix la jeunesse cle la ville se
perdn.! sous les arbres du parc on. rê-
vant, d'amour... Etudiants et griseltes,
.artisans et filles, bourgiiois et bourgeoi-
ses, nobles et demoiselles, tous' passe-
ront les yeux dans les yeux, la main
dans la main, m'envoyant, comme un
sarcasme, l'écho de leur baiser brûlant.
Je les verrai se perdre et trébucher dans
le vert des. grands marronniers!...

Filles de noble ou;-de manant passe-
ront sans soucis des ronces qui se grif-
fent à leur robe comme pour arrête)'
leurs pas ! et moi je serai griffée par
mon titre,,, forcée devoir d'un œil froid
ces échanges de caresses. v.

— Ce soir, Votre Altesse, on fermera
le parc, et l'on défendra aux jeunes...

— Et qui vous parle de fermer le parc
et de rien défendre ; vous n'êtes qu'un
sot, baron ! interrompit la duchesse.

Cette fois, le malheureux chef de po-
lice ne comprit plus du tout. Il est vrai
que' cela changea peu ses idées..

*

-- Quoi ! baron, tous les jours, c'est
la loi humaine, on aime, on se le dit, on
s'en enivre, on se le prouve, cela sous
mes yeux... et moi, fille de princo,
femme de duc, et par cela même, je
dois rester froide, sans dôsirs,.sans pas-
sion, et laisser enfin sans réponse le-
toc-toc que chaque nuit mes dix-huit
ans frappent sur ma poitrine ?

Pour ie coup', lebaron ne se rendit pas
, compte du motif de sa présence.

— Ah ! vous ne dites rien !... Baron,
il y a dans ce monde des malheureu-
reiises qui sont altérées d'amour et aux-
quelles l'amour est refusé : les unes,
parce que l'hymen projefô pour elle est
long à attendre, on doit les enchaîner à
des hommes qu'elles n'aiment pas...
d'autres, parce que leur position les-
oblige à une éternelle réserve.., d'au-
tres, parce qu'elles sont unies à des
gens qui oublient ou qu'elles veulent
oublier... d'autres -enfin, parce qu'elles
n'ont nî époux présent ni époux futur...
que leur titre, leur position les placent
au-dessus des regards des amants... et
que leur passé les met à l'abri des dé-
sirs 'qu'on ne réserve qu'à celles qui
n'en n'ont pas besoin. Pour celles-là, il
est des hommes qui n'hésitent pas à
sauver les apparences, en assumant sur
eux. seuls la.,, faîne des deux... Baron,
depuis huit jours, dans le duché de Qui-
quenyeult, la force est venue à bout des
femnios rebelles à ceux qui les ai-
maient !... C'est ce qu'elles disent... La

, fille du garde du 'parc revenait, il y a,
huit jours, lorsque dans le bois un bra-
connier lui arracha la dernière des fa-
veurs... Une bourgeoise adorée de son
époux, — je ne dis pas adorant son
époux, — à été, il y a deux jours, la
victime d'un officier prussien; c'était
une pratique du mari et c'est la cause
qui fait qu'il ne s'est pas plaint. Une
des lavandières du château, devant; làej
marier la- semaine prochaine, est dis*'
parue toute une nuit... c'est un étudiant
qui l'avait enlevée... Enfin, hier enco-
re, une fille noble, dont je veux taire le

nom, a été victime d'un de mes gardes
déguisé en postillon !... Ainsi, toutes !
toutes ' ouvrière , bourgeoise, gnsette
ou fille noble', se sont fait écraser sur la
bouche la pomme verte a laquelle elles
faisaient semblant de ne ^toirupàs
mordre... et moi, ^oi ! la belle g.mde-
duchessc do Quiquenveult. rien uen !

Bt se redressant tout a coup devant le
chef de police a uasourdi : . -y
- Baron, dit-elle, vous avez vos

vmgi-qualre jours pour que, votre som
NerSine soit au moins traitée comme la
dernière de ses sujettes!

FI Ohia sortit, laissant étourdi, abru-
ti rn-esque idiot, le pauvre Lehmami,
qùi^iecoiinaissaitpas_Fotemkm!, *

Les veux lui sortaient de la tote, la
mousse paraissait aux coins de ses gros-
ses lèvres. Quand il se leva, il lut force
de s'appuyer aux meubles pour ne point
tomber et dans sa voiture, il se deman-
da s'il n'était PAS plus presse de courir
chez -le médecin se faire saigner pour
éviter l'appplexio, ou de commencer
immédiatement à («éditer les ordres de
la irrande-duchesse. . . .

C'est à ce dernier parti qu'il s'arrêta
Le baron, après avoir- rafiW]11®1:

ques minutes, éti'ilté sa perruque de ses
ongles fiévreux, la fit trébuelmr sur sou
crâne et eriajo.yousement  Ei>/r<.ui

Alors, baissant vivement la giace ae
sa voiture il dit au cocher :
- Hermann. touchez a rhotel Biùgz !
— Far la taverne ? demanda le co-

cher.
— Par l'hôtel, j'ai dit ! ^ .
La voiture vira et s'arrêta trois mi-

nutes après !

Le baron descendit, fit frapper le mar-
teau de la porte, et, s'étant nomme, lut
immédiatement introduit près du colo-
nel Bingz. . ', ,  __

Le colonel' vint au-devant du baron.
C'était un grand gaillard, assez replet .
tout en lui était rond : la tête, le nez les
yeux, les joues,«leS'lèvrcs et le venire ;
le vermillon flambait sur sa figure ; ses
cheveux rouges, coupés en brosse, lor-
maientl'étoiïe. la pointe frontale venait
finir dans l'abîme que formait la nais-
sance dû nez entre les deux sourcns
qui grimpaient sur le front comme deux
flammes de grenade.
 Le colonel fumait dans .une grande
pipe de porcelaine, toujours enveloppe
d'un nuage opaque de fumée ; les gens
qui l'abordaient pour la première fois
reculaient, craignant de se brûler, tant
le vermillon de sa face lui donnait
l'apparence d'un tison.

(A suivre.) Alexis BOUVIER.

SOUSCRIPTIONS

Sou DES ÉCOLES, — Collecte faite à la
suite d'un assaut de chant chez le citoyen
Varvarand, rue de l'Eglise aux Chârpennes",
versée par le citoyen Basson fils. 2 fr. 50.

*
1 * *

Collecte faite dans une réunion d'amis au
comptoir des Doux comètes, rue Scrviont,
versée par le citoyen Thurel, '2 fr.

ENTERREMENTS CIVILS

Aujourd'hui vendredi 4 courant, à 3 heu-
res -3[4 du spir, auront lieu .les funérailles
civiles du citoyen

'Etienne CHAÏÎAMAT

Le convoi partira du domicile du défunt,
rue cle Dijon, 35, pour se rendre directement
au Cimetière de la Croix-Rousse.

BULLETIN OUVRIER
Charonnage. — Tous les adhérents à la

Chambre syndicale, sont convoqués à une
réunion privée le samedi 5 novembre, à
8 heures très-précises du soir, chez M. La-
verrière, rue cle la Barre 16.

oiuntE nu JOUR :
Distribution des livrets. — Question du

cours cle dessin. — Tous les adhérents à ia
Chambre syndicale où pour le dessin y se-

' ront reçus.

Nota. — MM. les patrons et les ouvriers,
pour les demandes d'ouvriers et d'embau-
chés tous les lundi et jeudi de chaque se-
maine de 8 à 10 h. du soir chez M La-

:-verrière, un carnet esta leur disposition
'"chaque jour.

Chambre syndicale des tisseurs (23 bis,
rue Vieille-Monnaie). — Crève de Villefran-
che. — Le Syndicat général derme avis à
tous les adhérents, ainsi qu'à toutes person-
nes qui voudraient souscrire pour les tein-
turiers de Yillefra.nohn, qu'il a reçu des
feuilles de souscription qui sont déposées
ai.rbure.aii. où l'on peut souscrire personnel-
lement, les personnes qui voudraient des
listes, iront qu'à, nous en faire la doina.udn,
nous on tenons à four disposition.

Le Syndicat général.
Avis aux tisseurs traitant spécialement

dos articles Vf/.t>tti\-> façimnés en tous gen-
res. La Commission se réunira le samedi 5
novembre à 8 heures du. soir, café Thomas-
sot, S, p|acè de la 'Croix- Housse au !>•• ; les
intéressés qui auraient des renseignements
à lui elemamlor sont invités à s'y rendre.
Dans celle réunion on prendra une déci-
sion coni'ern.-int la maisiui Kmnry l'rères,
pour ces articles velours (meubles) qu'elle
prétend ne pas payer au tarif quoique elle
reconnaisse que ses collègues les payent ;
il s'agit de savoir si les ouvriers veulent
pr-Ter la main à .semblable concurrence
que, pour notre pari, ianis désapprouvons
complètement.

La cjrm'iiiission syndicale.

Teinture lyonnaise. — La Chambre
syndicale et la société de prévoyance por-
tent à. la. couiiaissance de la corporation
que, jusqu'à «v jour, il a élé versé à la.çom-
niissiou [unir les grévistes de Yillel'raneho,
la somme de 5h0 fr. sur Lesquels 538 ont
été expédiés.

Nous remercions sincèrement nos collè-
gues qui ont liion voulu répondre à noire
appel et nous les prions de ne pas se ra-
lentir: voiri l'iiivor avec son cortège de
misère ef de soulfrancc et nous devons faire,
tous nos efforts pour venir en aide à ceux
qui luttent on ce moment pour la cause çîe
tous les )ravai!!eurs.

Dos listes de souscriptions ' se, trouvent
chez Je cifoyen Besset,. marchand de Vins,
a\ eiuie de Sa:- e, l'fjO.

Syndical des mécaniciens. — Les mem-
liros du bureau et le contrôle sont convo-
qués pour la réunion plénièro de samedi
10 courant' pour affaires urgentes.

l'our l'administration,
Le secrétaire, CLEBC.

Ouc'ficrs charpeiii.iers. — La corpora-
tion dos ou vriers charpentiers do la ville de
Lyon a, l'honneur de convoquer toutes les
corporations du bâtiment en assemblée gé-
nérale, pour dimanche, (i novembre, à deux
heures du soir, chez M. Célériér, rue Sainte-
Llisabeth. 108.

OROKK DU jouit :
Lecture du procès-verbal de la première

souscription faite en ,faveur des ouvriers
charpentiers delà vi'le de Paris, par suite
du refus des pa.tr.ons el'onlendre leurs récla-
mations si justes et si légitimes. et l'état ac-
tuel de la grève de Taris.

D. DKLI.I-,'1', CAHHE. PAIX, MAJOHI'L.

* *
Aux chauffeurs . mécaniciens . — Ci-

toyens, la commission du contrôle a vérifié
l'état cle la caisse do la société le 23 octo-
bre, et après cette vérilioation et le rapport
du trésorier, la commission, conformément
au règlement de la Chambre syndicale, a
cru do son devoir d'usé- du droit que /lui
donne l'article 19 des statuts, de convoquer
une assemblée générale extraordinaire à
l'effet do statuer sur divers points qui se
sont présentés à elle et qui, sans cependant
être trop obscurs, méritent quand même un
éclaircissement .En conséquence nous faisons
un présent appel à tous nos collègues, les
priant de se rendre à, cette importante réu-
nion, qui aura lieu le dimanche 0 novem-
bre, à. deux heures et demie, au café clu
Nord, passage Thiaffait, 4, aboutissant rue,
Vieille Monnaie.

Nous invitons aussi tous ceux do nos col-
lègues ayant quitté la Chambre syndicale
par suite de malentendus soit d'une part
solide l'autre à. venir se joindre à nous
clans cette réunion, car nous serions dési-
reux de voir disparaître toutes les rancunes
existantes pour faire place à la concorde.
De plus la société devant subir une nou-
velle organisation, nous espérons que tous
se feront un (je voir de se rendre à notre
appel.

La commission,
MANXEIX, PINK'I', THOMAS.

Ouvrières lyonnaises. — La Chambre
syndicale des ouvrières lyonnaises a son
bureau ouvert tous les jours de 1 heure à
4 heures, rue Duguesclin, 123. au 1er. On
demande cle suite des dôvideuses et des tis-
seuses, ainsi que des ouvrières pour la
confection cle dames.

Les adhérentes sont priées d'assister à la
réunion mensuelle du dimanche 6 novem-
bre, à deux heures du soir, au siège so-
cial.

Feuilleton du RÉVEIL LYONNAIS

CHAPITRE XXX\'
?I

Le Boër Van Hopp et sa tro.ipe <1"-U>
tôrent dont la ville du Cap au coucher
du soleil.

A la nuit, ils entraient dans un pays
où disparaissait toute trace d'ha 'Cita-
tion. .

Iî.s avaient contourne la montagne B®
la Table et n'apercevaient plus la mer.

Le Charançon, pris en croupe par son
ami Pas-de-Chance, le serrait à l'étouf-
fer et se cramponnait' à lui comme un.
homme qui r-se noie à la corde qu'on lui
jette.

Celui-ci avait rangé son cheval au-
près de celui du. boër qui, de- temps en
temps, se prenaità admirer la souplesse
de jambes, la légèreté de main du jeune
Français.

C'était un homme ass'ez communi-
catif que maître. Van Hopp,' en dépit de
son origine hollandaise. Il se mit à
causer avec Pas-de-Chance tout en trot-
tant, et il le mit au cotirant.de l'exis-
tence que lui et ses pareils .menaient
d'ans l'intérieur des terres.

Le boër donnait complaisamn fient tous
cet \ détails à Pas-de-Chance, et lui mon-,
tra,'t les pistolets contenus dans [es deux
font es de sa selle et la carabine; que lui
else-s gens portaient à l'arcon. de la
selle, dans un talon de cuir. "

Cependant la nuit était venue et les
serviteurs du boër s'étaient rantrt «deux
par «deux, plaçant entre eux les cl îevaux
sans- cavaliers.

Paddy était à leur tête.
Paddy causait avec un Cafre presque

blanc -et appartenant à cette race mé-
I tisse, qui est née du" croisement des
Hollandais avec les Cafres et qu'on dé-

;: signe sous le nom (ÏAfricanders.
L'Africander, que Paddy, homme de

| pur sang, honorait de sa conversation,
|! était un petit homme sec, maigre, très
nerveux, à l'oeil noir profondément en-

;i foncé soiis l'arcade sourcilliè.re, aux lè-
vres minces et railleuses.

Tout, dans cet homme, indiquait l'as-
j tuCe et la méchanceté.

— ïres ! petit père, disait-il, se servant
;: d'une locuuOn familière aux gens de
,: couleur quand ih s'adressent à un hom-

j  me' de sang blanc, — que pensez-vous
• ', de ces deux jeunes gens que le maître

a trouvés on ne sait où, et qui parais-
L?rit être déjà ses amis.

_- Je n'en pense rien de bon, répon-
dit Paddy. ;,
_ Ni . moi, dit l'Afncander qui se

nommait Tom.
— Ah! fi t. Paddy.
— Le maître est faible, reprit le ruse

. mulâtre, on entre? dans son amitié c-om-
: me dans une maison ouverte.
I : _ c'est vrai, ce que tu dis là, répon-
I dit le Hollandais.

Tom continua : '
— Le maître est facile à conduire

avec? des paroles flatteuses: on fait de lui
ce qu'on veut. Ces deux hommes blancs
ont la langue dorée ; il faut prendre

: garde, petit père..
" _ Que veux-tu dire ? demanda séehe-
ment Paddy. ;

— Eh, Kattest bien belle, ajouta le
Cafre.

A ce nom, Paddy se trémoussa sur sa
selle comme un possédé, puis, son vi-
sage; ordinairement enflammé devint
d'une pâleur mortelle.

— Te railles-tu, esclave? fit-il. d'une
voix sourde. - J
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• — Non. Mais j'ai peur pour vous.
— Et pourquoi donc ?
— Est-ce que vous n'aimez pas Katt,

la fille du maître ?
*— Oui, je l'aime.
— Et vous espérez que le maîti'e vous

la donnera en mariage, n'est-ce pas,
petit père ?

Paddy ne répondit pas tout d'abord ;
puis au bout d'un moment, avec un gros
rire nerveux:

— Et à qui veux-tu donc qu'il la don-
ne? à un homme de couleur, peut-
être ?

--Non, dit le mulâtre, la- blanche
Katt, la fille du maître, n'est point faite
pour un homme qui a du sang mêlé. Et

'comme après le maître et son fils Joë
vous étiez, hier encore, le seul blanc
qui se trouvait sur la ferme.

Paddy serra les poings :
— Oh!. dit-il, ce- n'est pas ces deux

avortons que vous emmenez -avec vous
qui me rendront jaloux.

— Hé ! hé ! ricana l'Africander.-
-* Je leur tordrais plutôt le cou com-

me à un poulet, vois-tu, Tom !
— C'est égal, si" j'osais vous donner

un conseil, petit père.
— Parle.
— Je vous dirais : Il vaut mieux pré-

venir le mal que le réparer.
— Je ne te comprends pas...
— A votre place, je m'arrangerais de

façon que K.att ne vît point les deux
étrangers.., •

— C'est difficile,
— Et que'les deux étrangers quittas-

sent la ferme dès demain... de gré ou
de force.

— Tu as peut-être raison, murmura
te jaloux Paddy, mais ce que tunio
proposes là est difficile.

— Vous croyez? fit le Cafre, qui mon-
tra ses dents' blanches en un sourire
porlide.

~- Dame! répondit Paadv. Le maître

<«W6aciaffj'Sia3 l̂piiffa»«fca_s«_^ -.JIBEMBnui;

ne les a 'pas ammenés aujourd'hui pour
les renvoyer demain.

±4, Le maître peut changer d'idée...
Paddy secoua la tête.
— Et si vous me voulez laisser carte

blanche, reprit l'Africander.
— A toi?
— Oui. Je me chargerais bien de

vous en débarrasser.
— Que ferais-tu i
— C'est mon secret, répliqua Tom.

Seulement, je vais vous proposer un
marché. ' ""— , ,.-. K.

— Voyons? .
— Vous savez que j'aime Gipsy. .
— La fille du Hottentqt Jupiter ?
— Oui, petit père.
— Eh bien ?
— Gipsy est promise en mariage par

Te maître à cet idiot de Patrick, un nè-
gre presque,blanc, et, Gipsy n'aime pas
cet homme.

— T'aime-t-elle, toi. ?
— Comme vous aimez Katt.
— .Et tu voudrais qne je détournasse

de maître de l'idée de marier Patrick et
Cipsy ?

— Vous l'avez dit, petit père,
— Et alors tu me débarrasserais des

deux étrangers ?
— Précisément, ,ce, serait troc pour

troc.
— Je le veux bien, répondit Paddy,

un service en vaut un autre.
, — Si j'épouse Gipsy, dit l'Africander,

vous épouver.ez Katt. Mais, si je ne vous
débarrasse pas des deux étrangers, c'est
que le maître lie voudra pas que Gipsy
soit ma femme', et alors je né réponds
pins de rien.

— C'est marché conclu', répondit
Paddy,

 r

Cependant la petite troupe avait fait '
dit (ihemin, et depuis longtemps on trot-
tait au milieu do vastes solitudes et par
une obscurité profonde. lorsque la lu no
se leva derrière les hautes montagnes.

En même temps, au fond d'un vallon
boisé, Pas-de-Chance, qui suivait des
yeux le doigt indicateur du boër, aper-
çut les torts d'un vaste corps de bâti-'
ment qui ressemblait plutôt aune petite
ville qu'a une habitation particulière.

C'était Ankastrem, la ferme du boër.

CHAPITRE XXXVI!

H y avait huit jours que -nos deux
héros étaient a Ankastrem
pC'était, nous l'avons dit. le nom de la
ferme du boer Van Hopp

, D?s le lendemain de leur arrivée, ils
avaient ete installés chacun dans leurs
nouvelles fonctions.

Fonctions tout à fait différentes,
comme on va le voir.

«Le, Charançon parlait assez bien l'an-
glais, et il avait une. demi-instruction,
c est-a-dire qu'il savait lire, écrire et
calculer.

Pas-de-Chance était bien tout aussi
lettre, peut-être, mais ses talents d'écuyer
avaient fixé l'attention du boër.

Or donc, le Charançon avait eu pour
emploi de tenir qne espèce de compta-
bilité de la ferme et de rester à la T^ .
son. ai

Les comptes du boër étaient loin d'être
en ordre.

Modiê fermier,, moitié soldat, le boër
i> était pas, comme on dit, un homme
de plume, et son fils, q,ù aVait recu
plus d'éducation et qu'il avait envoyé
au collège du Cap, se trouvait trop
grand seigneur pour descendre à cer-
tains détails.,

Le Cbarançon était donc devenu, dès
e premier jour,, le teneur de livres,

l'économe de la ferme.
Le boër l'avait présenté à sa fille

Katt, en lui disant! qu'il, n'aurait affaire
qu'à elle, pour ainsi dire.

Katt était une grande et belle iéune
fille de vingt aiiâ environ, aux yeux
bleus au cheveux cb^ains fraîche "coin-

me une rose et sérieuse comme, une
Française.

Du" moins telle était la réputation
qu'elle avait à la ferme lorsque le Cha-
rançon et Pas-de-Chance y étaient ar-
rivés.

Pas-de-Chance avait donc attiré pai"
sa hardiesse à cheval et sa merveilleuse
adresse à tous les exercices du corpfs
l'attention du boër.

Celui-eLcomme nous l'avons dit,avaft
éprouvé dès les premiers jours un irré-
sistible sentiment de sympathie pourPen-
fant.

— Mon fils, lui dit-il, se servant d'une
expression assez usitée chez les Hollan-
dais, je te fais chef de troupeaux. C'est
toi qui auras le département des che-
vaux à demi sauvages que j'élève dans
mes vastes prairies.

' I)onc,depuis huit jours Pas-de-Chance
était devenu. l'égal du hollandais Paddy

. Paddy avait sous son commandement
tes troupes'âx de moutons et, de bœufs,
1 àS-fie-Chance, les chevaux.

Dès le matin, le jeune homme était à
cheval, la carabiné à l'arcon, les épau-
les couvertes, d'une peau de buffle pour
le préserver du froid et de la pluie ; et
souvent il ne rentrait à la ferme que
bien avant dans la soirée.

Les mœurs des boërs sont patriarca-
les ; maîtres- et serviteurs mangent à la
même table, et les blancs occupent 1©
haut bout, les gens de couleur le bas
bout.

Le Charançon s'asseyait donc à la-ta-
ble du boër "et son intarissable gaieté
faisait rire aux éclats la belle Katt. -

Cela avait été ainsi d'abord, car de-
puis quelques jours Katt ne riait plus
d'aussi bon coeur.;

On eût dit que la mélancolie de Pas-
de-Chance avait déteint sur elle.

(A suivre.)
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